
L'image est saisissante : on y voit
un jeune chameau tétant sa
maman, et au premier plan un

jeune garçon qui boit le contenu d'un
gobelet métallique. Le titre de l'article
«La guérison par les mythes», ou les
remèdes de la superstition, indique
d'emblée le contenu du gobelet que
tient l'enfant. C'est l'illustration qu'a
choisie le quotidien égyptien Al-
Wafd, pour son article consacré aux
derniers avatars des remèdes miracu-
leux, comme l'urine de chameau. Un
vaste et ancien sujet, plus inépui-
sable qu'une vessie, mais avec des
relents de bêtise ou d'ignorance,
adjacents. Comme ces deux calami-
tés du siècle se propagent irrésisti-
blement dans le monde arabe, il n'est
pas étonnant que la pisse de cha-
meau, comme on dit vulgairement,
trouve de plus en plus d'adeptes.
Pourtant, note le quotidien du Caire,
les théologiens d'Al-Azhar eux-
mêmes, qui n'ont pas une réputation
de modernistes enragés, ont mis en
garde contre cette façon de se soi-
gner. Ils estiment que cette pratique
est condamnable, et qu'elle doit être
assimilée à un délit et jugée comme
telle, sans toutefois remettre en
cause le hadith sur lequel s'appuient
ses défenseurs. Ces derniers sont, en
effet, prompts à brandir l'arme de
l'anathème, en arguant que le
Prophète a non seulement conseillé
cette cure, mais qu'il l'a expérimentée
sur sa personne.
Al-Azhar a eu beau répliquer que

ce qui est valable pour les prophètes
ne l'est pas nécessairement pour
leurs ouailles, mais en pure perte tant

qu'un prophète sommeillera en
chaque musulman ! Al-Wafd, journal
du parti du même nom,  souligne
d'ailleurs que la consommation d'uri-
ne de chameau s'est accrue, s'est
développée après les «révolutions
arabes», avec la montée des courants
fondamentalistes. C'est ainsi qu'en
Tunisie, un imam a consacré son ser-
mon du vendredi à ce thème, et a
incité les fidèles à adopter ce remède,
considéré comme une «tradition cer-
tifiée». Quant aux médecins, ils y
voient un danger potentiel, avec cer-
taines substances dangereuses,
comme l'urée, présente en grande
proportion dans l'urine de chameau.
Un scientifique égyptien a même
émis l'hypothèse que sa consomma-
tion pourrait être à l'origine du coro-
navirus qui sévit au Moyen-Orient.
Mais comme les charlatans, et autres
guérisseurs faiseurs de pluie, ne sont
jamais à court de ressources, ils pro-
posent un autre remède performant,
le venin d'abeille. Comme ils ne répu-
gnent pas à mettre la barre très haut,
pour les besoins de leur cause, nos
«apiculteurs toxiques» se réfèrent
directement à un verset coranique.
Ce verset proclame, en effet, que

l'abeille ne donne pas seulement du
miel, mais d'autres liquides de diffé-
rentes couleurs. Et nous voilà partis
pour nous exposer aux piqûres
d'abeilles, dans l'espoir d'une guéri-
son miraculeuse, que la médecine
moderne n'a pas (encore) obtenue !
Pour l'heure, le promoteur du venin
d'abeille, Nadjib Bassiouni cité par le
quotidien, ne donne pas de détails
sur les maladies concernées par le

remède. Il se contente de réciter le
verset décisif, en affirmant que des
études étaient actuellement menées
sur les indications thérapeutiques du
produit, et qu'un rapport serait trans-
mis dans ce sens au ministère de la
Santé. Toutefois, le quotidien a
retrouvé un «patient», Magdy Ibrahim
du Caire, qui a utilisé cette thérapie
pour traiter une hernie discale. Il a
raconté que sur les conseils d'un
ami, il s'est rendu chez un guérisseur
du Delta, qui lui a infligé la première
fois trois piqûres d'abeilles, augmen-
tant progressivement les doses lors
des séances suivantes. Au bout de la
quatrième séance, et avec l'augmen-
tation de ses douleurs, Magdy
Ibrahim a décidé d'arrêter la cure. Il
avait d'autant plus perdu confiance
en le guérisseur qui lui vendait à l'is-
sue de chaque séance d'inoculation
un flacon contenant du vinaigre de
pomme (!!!), au prix de 20 livres égyp-
tiennes l'unité.

Al-Wafd cite encore le cas d'un
vétérinaire du Fayoum qui traite aussi
la hernie discale, mais en utilisant un
bout de bois, préalablement lissé,
avec lequel il exerce des pressions
sur les régions lombaires atteintes.
Là aussi, il n'y a pas de guérison
miraculeuse, mais à la décharge du
vétérinaire qui utilise cette technique,
il n'y a pas de justificatifs religieux, à
l'appui de l'enseigne. Il y a aussi une
médication que l'on voit apparaître
depuis quelque temps sur les
réseaux sociaux et qui est destinée
apparemment à susciter des voca-
tions terroristes, par l'apologie des
extases de l'Au-delà. Dans une vidéo,
actuellement très partagée, on voit un
imam wahhabite décrire avec force
détails comment le pensionnaire du
paradis est ardemment sollicité.
Ainsi, de la première des houris aux
grands yeux à la 72e, le bienheureux,
qui peut désormais se passer de la
petite pilule bleue, suit un itinéraire
amoureux torride, mais en toute légi-
timité, et en tout bien. Aux dernières
nouvelles, il semblerait que cette

vidéo, exclusivement destinée aux
libidos sunnites, et uniquement aux
mâles pour dissiper toute équivoque,
ait aussi exercé un effet néfaste sur
certains chiites. La semaine dernière,
un policier iranien, sans doute impa-
tient d'avoir un avant-goût des
délices promis sur les bords du
Kawthar, s'est pris à rêver de houris,
alors qu'il interrogeait une femme
kurde. Pour échapper au viol, la jeune
fille n'a eu d'autre ressource que de
se jeter du quatrième étage de l'im-
meuble où elle se trouvait, préférant
mourir que d'assouvir les désirs de
son geôlier. Du coup, une vague d'in-
dignation a soulevé la communauté
kurde, répartie sur les quatre pays de
la région, et le régime policier des
ayatollahs est à nouveau montré du
doigt. Les chiites méritent d'autant
plus la condamnation et l'opprobre,
qu'ils n'ont pas besoin, eux, d'at-
tendre le trépas pour accéder aux
houris. Ils ont déjà  le mariage de
jouissance, interdit aux mâles sun-
nites, en plus de tout ce qui est inter-
dit à leurs femmes, sur terre comme
au ciel.
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POUSSE AVEC EUX !
Nadia Labidi poursuit Louisa Hanoune en justice. Moi
aussi…

… j’aimerais bien qu’elle me poursuive ! 

J’ai fait un cauchemar. Je me suis réveillé en sueur, le
cœur palpitant à tout rompre et les mains tremblant
comme des feuilles. Mon Dieu quel horrible cauche-
mar ! Une fronde au P.T. Un mouvement de redresse-
ment au Parti des travailleurs ! Dans mon cauchemar,
Tata Louisa était encerclée de partout par une horde
de pétitions appelant à sa destitution de la tête rouge
du parti. Jusque-là, me direz-vous pourquoi je qualifie
cette situation de «cauchemar» ? Et oui ! Au fond, je
ne suis pas membre du PT, je ne suis pas encarté
dans cette formation, même pas sympathisant. Ni
ennemi, du reste. Alors pourquoi me suis-je ainsi mis
en transes nocturnes alors que je ne suis concerné ni
de près ni de Léon par cette affaire ? C’est à cause de
la partie 2 de mon cauchemar. Un nom revenait
durant toute la nuit comme possible successeur de
Tata une fois celle-ci virée du PT. Un mec ? Non. Une
nana ! Et devinez qui ? Nadia Labidi ! Oui ! Dans mon
cauchemar, c’est l’actuelle ministre de la Culture qui
était pressentie pour devenir nouvelle secrétaire
générale du Parti des travailleurs. Là, vous commen-
cez à mieux comprendre mes sueurs et mes transes,
n’est-ce pas ? Et bien vous n’avez encore rien vu.

Parce qu’il y avait une partie 3 à mon cauchemar. Oui
! Et dans cette partie 3, des figures du PT, des stars
de cette formation, des bras droits de Tata – enfin, je
veux dire des bras gauches – soutenaient le rempla-
cement de Hanoune par Labidi ! Pour le bien du parti.
Pour la stabilité du parti. Pour éviter son implosion.
Pour… enfin… pour les mêmes «bonnes» raisons qui
poussent en ce moment au retour de Belkhadem et
d’Ouyahia à la tête du FLN et du RND. Là, vous vous
dites que nous avons atteint le sommet en matière de
cauchemar et que ça ne peut pas être pire ? Erreur.
Parce qu’il y a une… partie 4 à mon «rêve». Oui ! Un
quatrième épisode dans lequel l’actuelle ministre de
la Culture annonce en conférence de presse le pre-
mier tour de manivelle d’un film financé par son
ministère et dont le titre est «Epopée du mouvement
ouvrier algérien, le cas bônois». Arrivé là, vous me
concéderez que j’ai bien fait de me réveiller en sur-
saut, de planter mon cauchemar à l’épisode 4, de ne
surtout pas atteindre l’épisode 5 et suivants. Et oui !
Dans l’épisode 5, les préposés à mes nuits étaient
capables de virer le numéro 2 du PT, le député
Djelloul Djoudi de la représentation parlementaire du
parti et de l’y remplacer par Abdellah Djaballah, l’ac-
tuel numéro 1 de Walou. Là, autant fumer du thé pour
rester éveillé à ce cauchemar qui continue.

H. L.
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